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In lin- :tl.-cnrc ..f th.- May..r ..f (iucLcc an A.Mn'^s nf Wi'lcoin"

\v:is (Iclivctf'l l.y tlif rn"i(lcnt uf thc Iti-titiil l'anarlii'ii nf t^iu'l.fc.

thc llnnouiaMc M. Ilnuilin- de l;i (irur-ri'. in llir fiillnwîn^ wnitis:

i:.rr.ll.

,

.\fnnsi,>,rlr l-'^i.!,,,!, M,

Lf prvriiirr iii:ii;i-l r:il •!<' la vill.- .1.' (jii.'l.rr. :iy;t'it à n'ii>|>lir ini niilini .)<•

ns IVti-s Niiltiimllfs ilii tr<(i>i''iiir i-iii*cti:iin- lit- tuiiiiliriiix ilfvittrv otficii-ls. s'vM vu

il snn jEnirnl n'Kn-t ('iiiih'tIh'' iTaHsistiT U l'niivi'rtun' «if vnrn' NCKNinii fxtrii-

nnlitiairi' et dt- vtiiis fuuliaitrr la liifiivrimi- mi imni de l'iUilorih' civiijUi Olplim*

par cDnM'-HiiH'iit «le m- fain- rcrii|ilariT tlati> cettr lârlic iKimiralil»-. M. main- :i pt'ii>-('

1)111'. pour fairt- at-i-m il à vutri' illustre anHurialiiiii. si liaiilr.iii-iil n |iri''Hciilati\f lir

hxit VI- .pir U- Taiia.la rniiiph- .l'riniiHiil ilahs li-x li-rtn-s 1 1 .laiis les M'irrircs l'Iri-*-

titut t'aiiatlicri i|t> ijui'lu'c. nuire aii'-i<'itn<' et iiu'rilaiilr associiilioii lilK'ntirc ['uiiii-

(iii'iiii(-rnun,'iiisr it ipirl"T'iuiii-!c. était toiH d'avatuT dt^sinrn'' lï m clmix. S'uiVi

p<iiir<|Uiii. Mi'ssii'urH, c'est li- l*n'-iiileiit de riiir>tit>it ranadieii .piJ, au nom des ri-

toyelif* de t^iléiiee. a rimiitieur d< vuus adn'sser la parr)le eu ce iiKiriM'iit.

Il m'est dniK* iMTmis. il est même de mon devoir de vous dire. uies>ieurs de la

S(K-i('t<'- Royale, vou^ 'tes les hieuvenus parmi nous, dans i-ette vieille citt'- cjiii fut le

lierreau de noire heau et r-lier Canada et (|u'illusirèrent jadis les îipôlrr et les mar-

tyre de la f(»i. et les tils 'Y-roniues des deux plus jjnttids iieujjles de l'iiKe nindenie.

La ville de l^uéliec est honorée et la'ureuse. hien au delà de tout ce que je pour-

rais din , des concours pr^>eieux ipii lui sont venus <lc partout, pcair ilonncr plus

dY'clat cl de s')lcnni(é ii la céléhration du troisième centeiiain' de sa ri>iid:'lion. Non

seulemeni, eu effet, foutes les provinr-es ciinadieimes. le Kouvernemeut du Canada.

et tncnic l'empin' l)ritami''|ue, pur sa inctnipule ccmime par ses erauil.s colouies.

ont voulu s'unir à nous pour céléhrerc «ranil atmivers;iirc de la i.''ss!«i;ce liu Canada;

mais cr -on- nous avons la joie de voir au milieu de nous, en -ette fêle de famille,

avet les rcprésent'ilits de nos puissants voisins des Ktats-rnis, ceux de la France

don', nous sommes et dont nous voulons à jamais rester les (ils par le s; ru:, par la

l.iiijîue et par la relijîion;et. tout s(M''c'.ilement, conuneiit notre ville m- serait -elle pas

tière de l'Iioiuieur (pli lui est fait. lorsfpi'cUe eou^iilère .jih' sa Maje. " le roi a voulu

(lélétîUer, pour le représenter en nua fêtes i|uéheci|Uoises du trois'èmc centenaire,

son fils aîné lui-même. Son Altesse Hnyale te Prince de dalles.

Tdu.s cen .'iincourH nous sont lioîiorahles et précieux, et les citoyens de l^uélH'c

en /'prouvent une vivf et sinccn* reconnaissance.

Va pourtant, mer rieurs île la Société Royale «lu .'lUiiuia. à ces fêtes rendues

si 1 riltaiites par le concert du Can.ida et de rKmpin' britannique, et jusipic par la

pompe n)yale elle-inênie, il mimipieniit un c.icliel particulier l't bien prccieii.'. aussi,

si votre illustn' société n'était venue apporter à nos solennités une note scientili>|ue

et littéraire du meilleur aloi. l'erinellez que par ma voix (Juéhec vous exprime

sa Krutitude.

tjuéltee vous n'uicrcie. ^iessiellr^, non seuleiueiil d'avoir voulu tenir cette ré-

union e>;tniordinaire en ses nuirs et sous le toit lios|)italier de cette Cniversilé j.îival

où tlepuis tant d'atuiées se forme l'ànu' eanadlcmie-fr im.-aise. suivant les meilleures

traditions religieuses et uatinnales. II vous reimiiii' surtout de la pensée toute

délicate et patriotique qui vous a iuspirés. lorsque vous avez décidé <le consacrer

principalement vos séances à la irlorificatiou <le S:inmel Ctiamplaiu. le fondateur

vénén- de notre ville et de notre patrie.


